Note de lecture

PRATIQUER LA FORMATION RECIPROQUE A L'ECOLE

Ouvrage collectif sous la direction de Claire HEBER-SUFFRIN

Edition: Chronique Sociale. Mars 2005. 228 pages. 18,50 euros.

Un excellent outil pour construire l'Ecole démocratique du 21ème siècle.

Voilà un livre passionnant, optimiste et mobilisateur, qui devrait être lu par tous ceux qui, face à la poussée conservatrice qui met actuellement en cause tous les efforts accomplis depuis les années 70 pour fonder une nouvelle école en phase avec l'évolution de la société, des sciences et des savoirs en général et qui met en péril l'école de la République, ont la volonté et le courage de ne pas se résigner, de poursuivre la réflexion, d'élaborer un projet éducatif moderne, ambitieux et profondément démocratique. 

Le livre comprend trois parties:

- une présentation des Réseaux d'Echanges Réciproques de Savoirs (RERS) utile pour ceux qui n'ont pas encore lu les ouvrages précédents, notamment "Echanger des savoirs à l'école", abécédaire pour la réflexion et l'action (même éditeur, septembre 2004. Préface de Philippe MEIRIEU)

- une présentation de témoignages et de parcours professionnels: institutrices ou professeurs d'école,  professeurs de français, assistante sociale scolaire, conseillers pédagogiques, inspecteurs. Itinéraires et réflexions qui permettent aux lecteurs praticiens innovateurs de se retrouver eux-mêmes et de se situer, avec leurs enthousiasmes et leurs doutes, aux lecteurs partenaires de l'école de mieux comprendre les débats récents sur l'école, et aux lecteurs en général, citoyens conscients de l'importance de l'éducation pour l'avenir de la société, de retrouver de l'espoir et des perspectives intéressantes.

- une partie plus théorique, clairement illustrée par les pratiques, traitant des enjeux pour l'école, pour les enseignants, pour la société, autour de valeurs fondamentales. Une vision humaniste du monde où la culture et les savoirs sont considérés comme des biens communs, créateurs de sens et d'émancipation, et non comme des marchandises, ou des outils d'exclusion. Une philosophie, un humanisme, susceptibles de rassembler. 


Dans la préface (page 7), Jacques PAIN, professeur de sciences de l'éducation à l'université de PARIS X  NANTERRE, souligne "le côté subversif des réseaux" et "la rupture avec l'école de Jules FERRY, celle qui a été mise en place pour construire des hiérarchies, une élite, qui fonctionne avec des valeurs colonialistes". Les notions de rupture et de subversion sont bienvenues en cette période de confusion, de similitude apparente de discours et de frilosité
 face aux groupes de pression conservateurs. Il y a bien aujourd'hui deux conceptions de l'école en confrontation et il n'y a guère de consensus possible. Claire HEBER SUFFRIN et ses amis ont fait leur choix et nous aident à renforcer le nôtre.


Nous disons que l'école ne peut résoudre seule les problèmes qu'elle rencontre et que, pour partie, elle produit. Nous disons que l'éducation n'est pas que le temps scolaire et la durée des études. Nous disons que les missions des enseignants doivent être redéfinies. Nous disons que les rapports entre les disciplines scolaires, les savoirs savants, les savoirs sociaux doivent être étudiés et lisibles pour donner du sens aux activités scolaires. 

Nous disons que la transmission et la didactique des disciplines ne peuvent suffire à la formation du citoyen, ni à la formation du professionnel; et que la pédagogie, le travail d'équipe, le partenariat sont indispensables, mais qu'ils ne se décrètent pas, qu'ils s'apprennent aussi. Nous disons que l'on ne peut pas former sans tenir compte des savoirs des apprenants à tous les niveaux. 

Nous disons que l'on ne résoudra jamais le problème récurent des relations entre l'école et les familles
 si l'on persiste à considérer les parents comme des sous enseignants, des répétiteurs, que l'on juge voire que l'on domine et à qui on dit ce qu'il faut faire et comment, tout en sachant qu'un partie d'entre eux  n'en a pas la possibilité. Nous disons que l'Ecole de Jules FERRY a fait son temps, qu'elle a agonisé une vingtaine d'années jusqu'à son acte de décès déclaré par la loi d'orientation de 1989 et qu'il est mortifère de prétendre la ressusciter au nom des bonnes vieilles méthodes dont tout observateur honnête sait qu'elles avaient fait la preuve de leur inefficacité
. 


Ce livre apporte des solutions réalistes pour chacune de ses interrogations. Une éducation globale tout au long de la vie préparée dès l'école maternelle. Une éducation respectueuse de chacun et toutes les formes de savoirs. Une éducation dont la responsabilité est partagée. Une école ouverte sur la cité. "L'école républicaine, celle qui choisit de former de citoyens, de leur transmettre les valeurs de la démocratie. Celle qui prétend transmettre à tous un patrimoine culturel qui donne des mots aux humains pour parler de ce qu'ils vivent et pour échanger en paix, qui leur donne des chances de pouvoir et de savoir vivre ensemble, qui leur donne des capacités d'analyse et un fond culturel commun pour se comprendre. Notre école comme chance à saisir pour et par tous. Comme espace et temps à ne pas laisser gaspiller. Comme territoire culturel à enrichir. Comme institution dont il est urgent de reconsidérer les richesses".  (Page 210)


A côté des réflexions des grands penseurs contemporains
, des mouvements pédagogiques, des mouvements d'éducation populaire
, les auteurs offrent des idées pour changer, tout en reconnaissant avec lucidité que "les RERS ne sont pas une solution magique".  


Excellent ouvrage à lire et à faire lire par tous ceux qui s'intéressent à l'avenir de l'école et qui rêvent de mettre leurs actes d'enseignant, de parent, d'élu, de militant, en accord avec leur discours.

 Pierre FRACKOWIAK

Inspecteur de l'Education Nationale.

10 avril 2005
� L'électoralisme à court terme qui éloigne de l'utopie nécessaire au progrès fait des ravages. Souvenons- nous du 21 avril.


� Voir à ce sujet le texte que j'ai écrit sur les rapports école/famille, une nouvelle approche. Publié par les sites de PRISME, de REVEIL, et autres sites pédagogiques


� Sinon, pourquoi diable tous les pouvoirs successifs de 1968 à 2002, malgré les alternances (hormis la parenthèse CHEVENEMENT), ont tous voulu changer l'école? Tous des imbéciles? 


� Sont particulièrement cités Philippe MEIRIEU, André GIORDAN, Michel SERRES, Gaston BACHELARD, Bernard CHARLOT, Daniel HAMELINE, Georges SNYDERS, Louis LEGRAND, Edgar MORIN, Paulo FREIRE…


� Sont cités le GFEN,  l'ICEM, les CEMEA, les FRANCAS, l'OCCE…





